
Hé bien, détrompez-vous. L’argent, ça pousse. Enfin, ça 
fait pousser. Les légumes, les fruits, les céréales et le fourrage pour 
le bétail. Et en même temps, les bénéfices des multinationales de 
la semence: Monsanto, Bayer, Syngenta, Du Pont-Pioneer…

Dix mille ans de patience
Dix mille ans de patientes sélections réalisées par les paysans 
du monde entier nous avaient offert des dizaines de milliers de 
variétés de semences reproductibles de légumes, de fruits, de 
céréales et de races d’élevage. Une abondance à faire pâlir les 
rayons de nos grandes surfaces d’aujourd’hui.

Cent ans (et quelques milliards de dollars) plus tard, une 
poignée de multinationales, nous a confisqué ce magnifique 
patrimoine génétique, l’a rendu stérile et l’a réduit à une peau 
de chagrin.
Sortez vos mouchoirs (attention à vos pièces).

Des milliards de dollars
Mais d’où viennent-ils, ces milliards ?
B’en… De votre poche, les amis !
Chaque fois que vous achetez un fruit, un légume, un pain ou 
un paquet de céréales issu de l’agriculture « conventionnelle »2, 
vous donnez votre argent à une multinationale semencière, vous 
financez ses malversations, vous lui offrez encore plus de pouvoir 
et vous avalez les produits phytosanitaires3 qui vont avec.

Mais rassurez-vous, il y a pire.
Ces giga-entreprises ont besoin de beaucoup, d’énormément 
d’argent pour mettre au point leurs semences trafiquées, leurs 
variétés clonées, leurs chimères génétiques, leurs OGM, leur 
arsenal de produits tueurs du vivant, et entretenir leur armée de 
lobbyistes qui sèment… la « bonne parole » dans l’antichambre 
du Pouvoir.

Et où vont-elles chercher tout cet 
argent ? À la banque.
Et d’où provient l’argent des ban-
ques ? Mais de votre poche, pardi ! 
Sortez vos mouchoirs… Ou changez 
de banquier.

Bonne nouvelle
Car oui, il existe des banquiers qui 
financent autre chose que la pétro-
chimie, l’agrochimie, le pillage des 
ressources, le saccage de la biodiver-
sité, l’asservissement des populations, 
la faillite des paysans, l’armement, le 
nucléaire, le terrorisme et les bulles 
spéculatives.

R é f l e x i o n

Vous pouvez très bien placer ou emprunter de l’argent dans 
une banque qui finance exclusivement des projets citoyens 
à plus-value sociétale, une banque qui soutient l’économie 
réelle, les entreprises durables, l’agriculture bio à taille 
humaine, les énergies renouvelables, les projets culturels. 

Bonne nouvelle, nous avons donc le choix du monde dans 
lequel nous souhaitons vivre et voir évoluer nos enfants: 
certains banquiers font éclore des projets qui ont du sens et qui 
améliorent la qualité de nos vies. Travaillons donc avec eux.
Le pouvoir du choix versus le pouvoir d’achat. Le nerf de la 
guerre au service de beaux combats.
Alors, au lieu de donner votre argent à «la banque d’un monde 
qui change» (… le climat), au lieu de «décider d’avancer» 
(… vers le précipice), laissez tomber ces banksters moribonds 
qui, pour quelques dollars de plus, n’hésitent pas à faire 
basculer la planète et la paysannerie dans la misère.

Poussez la porte d’une banque éthique, responsable, 
transparente, durable… Et changez le monde.
Tout compte fait, l’argent peut faire le bonheur. 
Chiche !

1. « conventionnelle » : mot ambigu pour désigner les semences mani-
pulées génétiquement, trafiquées, hybridées, au contraire des semences 
paysannes, traditionnelles ou biologiques
2. « produits phytosanitaires » : mot pudique qui sert de cache-sexe aux 

termes de « pesticides », « biocides », « fongicides » et « produits chimiques » 
de toutes sortes, utilisés en agriculture et en horticulture conventionnelles

 Pour aller plus loin
  Réseau Financité : info@financite.be - 02 340 08 60
  Triodos : info@triodos.be - 02 548 28 52
  New B : questions@jeprendspart.be - 02 225 44 81
  Credal : credal@credal.be - 010 48 33 50
  Cera : www.cera.be - 070 69 52 42

Comment l’argent 
fait-il pousser vos légumes ?

Bling !
Vous sortez votre mouchoir de la poche et… Bling, une pièce tombe 
par terre. Et là, un rigolo vous lance: « Haha, ramasse-la vite, 
l’argent ça ne pousse pas ! »

R é f l e x i o n
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